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LES MISÉRABLES DE LONDRES
PREMIERE PARTIE

II
la DUCHESSE DE DURHAM.

_Oh/..ne riez pas, messieurs, leur
it Ophélie, je gagerais que vous 
’êtes pas plus rassurés que nous, et, 
l'on voulait prendre la peine de 

dus fouiller, on trouverait peut-être 
k chacun de vous, tout un arsenal 
e poignards, de dagues et de re­
covers, .
X,a grimace que firent quelques- 

ns de éeux que l’on interpellait ain- 
les dénonça clairement e: prouva

ue la jeune femme avait deviné
^Et qui sait, reprit lady Arabel- 
« avec un éclat de rire ; qui sait si 

messieurs ne portent pas sous 
:urs cravates de satin un de ces 
eaux colliers de boule-dogue, à 
ointes d’acier, qu’on leur recomman- 
e comme préservatif infaillible con- 
re les entreprises des étrangleurs/ 

— C’est une mesure très-prudente, 
îais incommode, répliqua une autre
ame. ,
__Oui. aussi incommode qu mutile,

écria lady Arabelle ; car les garot-
-urs n’ont jamais existé ailleurs que
ans l’imagination des journalistes
ui, à bout de prose, ont inventé un
Dur cette pâture pour leurs abonnés.

—Vous ne^croyez pas aux garrot-
eurs.? s’écrièrent plusieurs personnes

la fois.
Pas le moins du monde, affirma 

î jolie-femme, et. .tant qu ils ne 
Sauront pas un jour étranglée, je 
n’obstinerai à nier leur existence.

—Vous en parlez bien a votre 
ise, milady, répliqua la duchesse, 
:t la bravoure vous est facile, a vous 
[ui êtes protégée par un mystérieux 
lersonnage, par une providence sans
:esse attachée à vos pas. .

Lady Arabelle partit d un éclat
le rire frais et sonore,
—-Mon colonel—dit-elle avec en- 

ouement ; une veritable création 
lvHoffman ;• sombre, taciturne, atta- 
hc à moi comme mon reflet, amou- 
eux de moi, je dois le croire du 
loins, à scs assiduités, mais m enve- 
Dppant de regards pareils à ceux 
u’il devait lancer aux lions et aux 
léphants, parmi lesquels il a si long- 
emps vécu dans l’Inde, et dont il a 
lit, dit-on, un* si affreux carnage.

—Avouez que cet amour vous 
latte ma chère, dit Ophélie.

—Il m’amusé répondit Arabelle. 
—Si j’étais femme,moi,il m’effraye- 

ait, ajouta un gentilhomme étranger 
ui devait avoir fort peu de connais- 
ances à Londres, car il se promenait 
eul dans les salons depuis le corn-
ncncemcnt de la fête,

Quelques rares invités connais- 
aîent ce singulier personnage dont 
Is avaient déjà rencontré dans quel­
les salons aristocratiques la physio- 
lomic discrète et souriante ; on savait 
culement de lui qu’il s’appelait sir

, I ’•gravité prit une teinte de mélanççlié?:
Ainsi, il est doijc vrai, miladies, 

dit-il, vous ne croyez pas aux gar- 
rotteurs ?

La figure de cet homme réflétait 
bien la vie aventureuse et toute de 
périls, qu’au dire de scs officieux 
biographes, il avait menée dans les 
Indes. Ses traits, d’un dessin cor­
rect, mais énergiquement -accentués, 
brunis par l’ardeur du clim.t sous 
lequel s’était passée sa jeunesse, an­
nonçaient une nature de bronze, au 
physique comme au ’ moral, et tra­
hissaient une volonté de fer capable 
de tout pour arriver à son but.

La question qu’il venait de faire 
resta quelques instants sans réponse : 
ce fut lady Arabelle qui prit enfin 
la parole ; .

—Eh bien / non, dit-elle d’un ton 
de mutinerie gracieuse qui lui allait 
à ravir : pour mon compte, je n’y 
crois pas à ces terribles garotteurs, 
et. vraiment, ce serait rendre service 
à tout le monde que de déclarer une 
bonne fois que ces bandits sont des 
pc rsonnages chimériques : ch ! tenez, 
voici déjà toutes nos dames qui par­
lent de partir avant minuit. C'est 
intolérable !

—Hélas / milady, répliqua le colo­
nel,je voudrais pouvoir vous rassurer 
à ce sujet, mais je ne puis mentir à 
ce point à ma conscience; car per­
sonne iei, plus que moi, n’est con­
vaincu de l’existence de ces êtres 
imaginaires.

—Vous plaisantez, colonel ?
—Je plaisante si peu, répliqua ce­

lui-ci, que ma seule occupation, de­
puis un mois, c’est de découvrir le 
lieu de réunion de cette terrible as­
sociation, afin d’aller à eux et de 
les voir face à face.

—Et avez-vous réussi ?
—Pas encore.
—Eh bien ! je vous prédis que 

vous ne réussirez pas.
—J’attends cette nuit même les 

renseignements les plus précis.
—Cette nuit...quoi...cette nuit... 

vous saurez/... s’écria sir Richard 
dont la physionomie s’anima tout 
à coup.
^ Le colonel fixa sur lui ses grands 

yeux noirs, et après l'avoir examiné 
quelques instants en silence :

—Oui, monsieur, dit-il d’un ton 
de parfaite indifférence. #

Et sans accorder plus d’attention 
à son interlocuteur, mais tout en 
continuant de l’observer, il se tourna 
de nouveau vers les femmes, dont 
ses paroles avaient vivement piqué
la curiosité. . . ’

—Je ne comprends pas la vie sans
le danger, poursuivit-il et, dans tou­
. , • _ . 1 /____ ^ !'n! tm uor cP#*c

FAITS DIVERS.

ne.'

/ous-êtes donc bien facile a 
ranter, monsieur / répondit lady 
elle sc tournant vers lui.
[’ai pas-îé ma vie à étudier la 
onomie humaine, répondit sir 
ird ; je crois lire assez distinc- 
it le caractère et les instincts 
homme sur scs traits, et, je le 

si j’étais femme, les assiduités 
t homme m’inspireraient de 
>i ; mais je ne suis pas femme 
^ visage n’éveille qne ma curio-

5i cette curiosité est trop vive, 
ieur, je puis la satisfaire, inter- 
it en ce moment une voix gra- 
calme derrière sir Richard, 
ut le monde se retourna et il y 
n momeut de stupéfaction gé- 
c quand, dans celui qui venait 
irler, on reconnut le personnage 
on s’entretenait en ce moment 
e, c’est à dire le colonel O’Chra-

Nous reprendrons cet entretien 
tard, dit ce dernier à sir Richard 
vait pciue à se remettre de la 
ise qu’il venait d’éprouver, 
is, s'adressant aux dames, dont 
tgards étaient restés attachés 
ji, et changeant brusquement 
ression de son visage dont la

Meurtre et suicide.—Lè Nol- 
ting House à Elgin, Illinois, a été 
avant-hier matin, le - théâtre d’un 
meurtre suivi de suicide.

Vers 3 heures du matin, un sieur 
Edward F, Joslyn, âgé de 27 ans, a 
pénétré de force dans la chambre oc­
cupée par Mlle Etta Buckingham 
qui depuis plusieurs années travail­
lait pour le compte de M. Lasher, 
propriétaire del’hôtel. Il y avait déjà 
plusieurs mois que Joslyn qui est 
veuf et qui a deux enfants, poursui­
vait la jeune fille de scs assiduités, 
mais comme elle ne semblait pas fai­
re attention à lui, Joslyn en avait 
conçu une violente jalousie.

En voyant Joslyn entrer dans sa 
chambre après en avoir enfoncé la 
porte, miss Etta fut prise de peur, et 
sautant à bas de son lit, elle s’enfuit 
dans le corridor pour se réfugier dans 

Tappartemcnt de M. Lasher. Joslyn 
la rejoignit bientôt et essaya de la 
prendre dans ses bras ; comme elle 
faisait une résistance désespérée et 
qu'elle le menaçait d’appeler au se- 
coursjiJe misérable a tiré un révol- 
ver de sa:poche et a fait feu deux fois 
sur la jeune fille.

La première balle l’a atteint au cô­
té, et la seconde lui fracassant le bras 
gauche, lui a traversé la poitrine dans 
la région du cœur. Elle est tombée 
foudroyée.

Tournant alors son arme contre 
lui-même, l'assassin s’est fait sauté la 
cervelle et s’est affaissé à côté de sa 
victime.

Lorsque les gens de l’hôtel sont 
accourus au bruit des détonations, 
miss Etta avait cessé de vivre, Joslyn 
respirait encore, mais il n’a pas tardé 
à rendre le dernier soupir.

Nouvelles des cantons de 
l’est.—U n de nos abonnés de Garth- 
by, dans le comté de Wolfe, nous 
écrit que cette localité est infestée 
par les ours qui y causent des dégâts 
considérables. Dernièrement, un de 
ces carnassiers est sorti du bois et a 
tué un porc magnifique appartenant 
à M. Jos. Gagnon. Un cultivateur 
de(l’endroit, M. Auguste Grenier, l’a 
blessé d'un coup de fusil qui lui a fait 
prendre la fuite. •

Les ours s'attaquent aussi aux 
moutons, et il est presque impossible 
de sortir le soir sans en rencontrer* 

Ces jours derniers, un nommé Oc­
tave Tessier et autres étaient à cueil­
lir des bluets, lorsqu’ils se sont trou­
vés face à face avec un ours qui lui 
aussi faisait la cueillette, mais sans

SSST»* I pan'cr* T«*r *«* « ri'ai recherché le, périls qulMe™ *
étaient propres : le lion en Afrique, 
l’cléphant en Asie, le tigre dans les 
Indes. J’ai tué une vingtaine de 
lions et autant d’éléphants, j'ai vu 
cent fois la mort planer sur ma tête 
et je ne m’en suis senti que plus d’ar­
deur pour la lutte et plus d attrait 
pour le péril ; mais les animaux^ fé­
roces m’étaient devenus familiers, 
j'étais trop au courant de leurs ruses 
et trop sûr de les vaincre pour trou­
ver désormais quelque plaisir à ce 
divertissement ; il me fallait autre 
chose, et je songeai a l Europe; Àou 
les hommes sont autrement rusés, 
autrement féroces que les bêtes fau­
ves. J’arrive donc à Londres, et, la 
première chose dont j’entends parler, 
c’est une bande d’assassins qui fait, 
dit-on, trembler toute la Cité et met 
la police aux abois. Jugez de ma

wrr, de la meme famille que celui 
que les ménageries noué offrent en 
spectacle depuis quelques années.

Les chasseurs d’en bas l’ont déjà 
signalé à diverses reprises,

Peut-être est-il ce serpent de mtr, 
que trois messieurs d'Ontario ont 
aperçu dernièrement au milieu de la

LHIPS’
W* +&LftO«»noo:

traverse, entre la Rivièrc-du-loup et 
la Malbaie.

plomb. Il a cependant ajuste maître 
Martin et a fait feu, le blessant, niais 
non mortellement. Plusieurs autres 
cultivateurs ont fait de ces rencon­
tres peu agréables.

Les localités voisines sc ressentent 
du fléau, et il serait très «à propos de 
payer une prime pour chaque animal 
abattu. De cette manière, il serait 
fait aux ours une guerre en règle,

La récolte dans cette partie du 
pays, a bonne apparence jusqu’à ce 
jour. Le foin a etc beau et abondant

Ç HEV AL DE MER.—On écrit de 
Montmagny,au your.nal de Quebec :

Il y a environ trois semaines, un 
chasseur de Montmagny, apres avoir 
suivi la migration d’une troupe forte 
en nombre de loups marins, depuis 
le Cap à l’Aigle, surjlacôte nord, jus- 

battùres ' Plattes, vis-à-vis
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il, M. WANZtiB & 00.
Ont découvert lu manière do faire fonc

donner leur

Machins a Coudre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

CONCOURS

DES

A

Seule médaille .au Canada en compétition 
avec les premières machines américaines 
et canadiennes.

1880
A Montréal, premier prix et diplôme com­
me le meilleur.

1a ponce aux auu». j qu aux battures 1 iauc», *^-a vn
joie, mesdames, je trouvais là, du gajn^ Thomas, les vit un beau jour
premier coup, des adversaires dignes 
de moi, et je me mis aussitôt à leur 
piste, me jurant à.moi-même de les 
découvrir, de les combattre et de les 
détruire.

-—A vous seul, colonel ? s ecricrcnt
plusieus voix à la fois. b

— Eht croyez-vous que je vais 
appeler la police à mon aide comme 
le premier marchand de la Cité?

Il y eut un moment de silence, 
pendant lequel sir Richard se rap­
procha du colonel.

—Ainsi, dit-il, vous espérez dé­
couvrir le repaire de Cètte bande, 
quand toute la police de Londres a 
échoué dans cette entreprise ? de­
manda-t-il avec une profonde ironie. 

—Je l'espère, répondit froidement
le colonel.

—Et combien demandez-vous de 
temps pour accomplir ce tour de
force /

—Mais, une heure.
(il suivre.)

atterrir sur les battures. Profitant de 
l'occasion il dirigea son embarcation 
vers l'échouerie. Il les approcha grâce 
au vent favorable, étant sous le vent 
à la batturc de Refuge. H arriva as­
sez près du groupe installe au soleil, 
pour qu'il put en évaluer le nombre 
à trois cents aü moins. Au milieu s c- 
levait ùné tête noire montée sui un 
col également noir, mais d’un noir 
de jais. EUfc dominait les autres loups- 
marins de trois à quatre pieds de
hauteur. .

Le chasseur touche à la batture, 
et ne.se trouve plus qu’à deux arpents

1881-2
Aucun prix offert à Montréal pour machi­
nes à coudre.

ISO!A 188»
Premier Prix partout où des premiers prix 
étaient offerts.

200 FOIS!!
Paris, Angleterre, Australie, Dublin, 
Philadelphie, Montréal, Toronto, etc., etc

Seule machine en Canada avec bras 
haut et mécanisme en acier.

GARANTIE POUR 5 ANS.

Coudera depuis la mousseline jus­
qu’au cuir, de meme que le bois 

ou le plomb,
La machine la plus populaire parmi les 

canadiens parce qu’elle fait u’importe 
quelle ouvrage.

U.P.BUREAU & CIE.,

^94 Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES.

Pour donnor une idée do ce que 1cs 
Wan7.or sont estimés en Canada, la mai­
son Willis tt Uo, qui représente à Mont­
réal la manufacture do K, M, Wauzer & 
Co de Hamilton, a fait un contrat de 
10,000 Machines.

mrz/kw. Le soussigné sollicite respectueuse­
ment une visite à son magasin No, 194 
Hue Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet do Machines à Coudre, de 
la célébré Manufacture Wanzcr & Co,

émanations de sa personne ju*q * ,M ix 0btcnurt, ces machines don. 
l’odorat si délicat des nobles betes, ' u(j ut unliùrc satisfaction à tou.

Dès lors adieu à toute chance de ooux^ui on f011l usage. Toute machine 
chasser. En un clin-d’cèil. la famille von4uS par le souligné est garant* pour 
se'replonge dans le fleuve, pour ne cinq an9. Prendra au»i en échange, dos 
reonraître au’à dix arpents plus loin vioux moulins.

Cet animal noir, distinct de ses Ut p. BUREAU & Cio, Agonta.
compagnons, doit être un cheval de ,

LEGRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago» le 

Mal de Ruins, Douleurs tir» l’Estoumc, 
lu Goutte, rEsquinancic, Inflammation 
«lu LuIIuin * et Foulures, Rrù-
lurcs. Kohaudi’inunts, Douleurs générale 
i!u Corps, et pour lt» Mal de Dents, 
d’OrciUos, pour Finis et Oreilles («lacés, 
ut pour toutes noires Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre fst 
é^nlc A PI Tuile St. .Ineoli comme remède 
ext» rue sain, certain, simple et lion 
marché. L'essai coûte peu, seulement 

•*. petite somme de 50 cents, et tous 
i : iiv souffrants (le douleurs peuvent 
voir une preuve positif du mérite quo 

> médecine réclame.
^ din lion* sont publiées dans onze 

. différentes.
. !*.ir Tins ! 1 r<»?iii*tt* Kt Connu*r.

nu'» Do . I* ûcrlno*.

'OU HIVER GIF:..
P.ilÜnioro. Mil.. U. S. A.

Journaux français.
JOURNAUX IIEDDOMADA 1RES

“ Le Momie Illustré" un au........... 65 40
“ “ “ six mois......... 2.80

‘ Lu Presse Illustréun an............61.80
•* “ “ six mois......... 0.90

“ La Revue de la Mode” édition 
complète avec patrons, gravures ;
et portraits, un un............. ...........SG.00

six mois....................  3.00
u La Revue de la Mode1” édition 

simple avec patrons et gravures
mais sans portraits, un an ............ 63.00

six mois....... 1.90
JOURNAUX QUOTIDIENS

“ Le Moniteur Universel ” avec 
primo do grande valeur et le 

compte-rendu in extenso des dé­
bats, parlementaires, un an............613.60

six mois... .7.00
“ Le Petit Moniteur” ) uu nn....... 67.00
“ La Petite Presse” J six mois.. 3.80
“ L'Avenir Militaire” un au.......  63.50

“ “ six mois.... 2.00
11 La Mosav/uc” revue mensuelle, 4 

artistique et littéraire, un nn... 61.80
six mois. 0.93

“ L'Art Contemporain” 106 gra­
vures Phototypic........................ 620.00
Pour le Panorama do la Bataille de 

Champigny, gravure sur acier, mesurant
12 pieds de long sur un de largo et divisé 
en 4 panneaux distincts, nos lecteurs 
n’ont qu’à envoyer 30 cts. en timbres 
postes à M. Foursin Escandc, et ils rece­
vront cette belle primo dv Monde Illus­
tré.

AVIS IMPORTANT.
M- J. ». ML

Transportera son atelier do tailleur

-DU-
IS"o 50, Rue du Rlaton

AU No. 58
Rue Notre Dame,

• ( En haut du mnoamn de M* Lucien Lajoie.)
Lo souB8i;'»6 prend occasion pour informer 

nés amis et io public un général, qu’ayant en­
gagé des ouvriers du première classe, il e*t 
ca mesure do satisfaire à toutes les comman­
des qui lui seront adressées.

En se présentant à l’établissement de. M. 
OuiHemette, lo dandy ost sûr de trouver pour 
ses habits une coupe élégante et un travail 
des plus Unis. Un apprentissage dans les 
premières maisons américaines permet au 
soussigné do garantir son ouvrage.

M. Uuillemetto n’est pas marchand-tailleur, 
co qui lui poimct, hors de tous doutes, do 
donner un bon conseil, quand il s agit do 
choisir dans un lot do marchandises, avis 
aux Messieurs do la campagno.

M. GuUlemetto est lo tailleur do plusieurs 
marchands do cette ville.

J.-Btc. ZOÊL GUILLEMETTF,
68, Rue Notre-Dame. 

(En haut du magasin do M. Lucien Lajolo)
Trois-Rivières 1er Mars, 1883.

ON DEMANDE
Immédiatement a ce bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écnie, 
comme apprenti imprimeur*

AVIS DE DEMENAGEMENT
Lo soussigné prévient scs nombreuses pra­

tiques qu’il transportera, au

PREMIER MAI PROCHAIN
son magasin d’épiceries au coin des rues

ST GJJORGE A- li AMS AUX.
Comme par la passé, il tiendra toujours en 

mains :

EPICERIES,
TIIÉ,

CAFÉ,
SIROVS,

S.4 VON,
<yc’.. .y c.

Spécialité do tabac canadien de première 
qualité.

—AUSSÎ -
AVOINE, SON; GAUDRIOLE, 4*6’, &C 

Une visite est respectueusement sollicitée
ONKSIME DUVAL.

Trois.Rivières, lg avril 1883.— 1m. /fi

AMELIORATIONS OU HAVRE

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné cl endossées Soumission 

pour les TRAVAUX DU HAVRE DE. QUK- 
1180”, seront reçues à ce bureau jusqu'à mer­
credi, io 2m c jour do MAI prochain, /i 3 
heures V. M. inclusivement, pour la cons­
truction (l’un QUAI AVEC PAREMENTS EN 
PIERRE et d’une entrée au Rassi n-Dock et 
antres travaux qui s’y rattachent, suivant un 
plan et spécification quo l’on peut voir à ce 
bureau, oii l'on peut se procurer des blancs de 
soumissions.

Les soumissionnaires sont prévenus quo 
leurs soumissions ne seront prises en consi­
dération quo si elles sont faites sur des for­
mules imprimées fournies par la Commission 
du ITiivre, que tous les blancs on soient stric- 
tementremplis avec les chiffres des prix,et si­
gnés de leurs propres «iinmtures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque do banque accepté pour $7.600 
fait payable au Ministre des Travaux-Publics 
du Canada, et la personne fi qui le contrat se­
ra accordé doit être préparée à déposer comme 
garantie entre les mains du Ministre îles Tia— 
Vaux-Publics une somme dont les $7,600 fe­
ront partie, équivalente h cinq pour cent du 
montant du contrat, laquelle somme sera 
confisquée si l’ontroproneur u’oxécutc pas 
l’ouvrage. .

Si un soumissionnaire quelconque refuse 
d’entre prendre les travaux lorsqu’il s«*ra appe­
lé à le faire, le chèque accompagnant sa sou­
mission sera confisqué, si la soumission n’est 
pas acceptée lo chèque sera remis.

Les commissaires ne«’engagent pas A accep­
tor la plus base ou aucune des soumissions.

A. It. VKUKBT,
. «Secrétaire.

Bureau des Commissaires du Havre, v 
Québec, 16 avril 1883. J

Los enveloppes contenant les soumissions 
doivent être endossées: «Soumission pour les
Travaux du Havre de Québec, ” et adressées 
au Secrétaire des Commissaires du Havre do 
Québec, P. Q.

AVIS.
Les signatures des soumissionnaires doivent 

être faites dans leur écriture respective.
17 avril 1883-rl4f.

Le superbe Hôtel situé sur la rue

ID TT FXjIHjTT^TIS
occupé autrefois par M. POLIQUIN. 
Beau site, chambres spacieuses, et 
étable grande et confortable.

Des chambres peuvent être louées 
.pour un Club ou pour des particuliers.

«S’adresser à
P. E. . AN N ETON

Bar.eue -T-.ocrie.aea.
^-Rivières Avri. î83*.—2 .

. - _ - -

.^V VBISÎ OKIE.

Un bel emplacement situé sur la rue de 
Forges, vis-à-vis la propiiété de feu M. Craig 
Hart.

Condition» facile».
S’adresser à

Modamo A. E. Ilrrt.
Rue des Forges.

Trocs-Rivières, 12 Février 1883.

.N -s
Vf rz f.'X r’d-K -v

«VA

COLLEGE MAL
CANADA.

DU

Le» examens annuels pour admission 
commo Oadot auront lieu le 6 Juin 1J63.

On pourra obtenir des renseignements et 
s’adressant au Departement de la Milice en 
d» la Défense, Ottawa.

6 Mars 1883. 4m.

871277

7865
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des ressources limitées qu’ils em- • La guerre 
ploient à s’établir. Ils n’achètent ne et la b rance.

*-• ■'■ v;'^'
Lord Carnarvon qui est en ce mo-

sous le ministère conservateur de feu 
Lord Derby, en 1864,

***

Trois-Rivières, 7 Sept. 1883

que le nécessaire absolu et cher
chent surtout les marchandises . r. ■ 1-Mir; .a v* . x 1 ) ment a Québec, 1 hôte du gouverneur-
communes qui sont a la hauteur de ; B<j||é*al# a 6té secrétaire des colonies 
leur bourse. A quoi servent donc 
ces grands assortiments de mar­
chandises de luxe qui ont pris de­
puis quelque temps le chemin du 
Nord-Ouest ?

Tout simplement à causer une 
perturbation dans les affaires.

Voilà, croyons-nous, la véritable 
explication de l’augmentation des 
faillites signalées par La Patrie.

M. Mackenzie en Ecosse,Les faillites au Ca-
naHa , .
,,**%**a* 1 A son passage à Glasgow, l’ex-

. chef du parti libéral à Ottawa, M. 
Notre confrère de La Pairie voit Mackenzie) B pr0noucé un discours 

tout au noir, par le temps qui court, dan6 ]equol ü a affirmé que ia na.
et nous prédit une crise fiuancière I ^|on canadienne est en faveur du

Château de Citry, France, au com­
mencement du mois, à l’âge avance 
de 87 ans. *

***

* « Cette subordination, on veut la
., _ * *„ ... j .1 trouver dans le veto que possède leL ouverture de 1 exposition, de uverneur.géuéral sur les lois pro-
ston, aete. lund.dernier.pour cette ^ ^ ^ crrcur 6vi.

' * dente,causée par l’ignorance ou l’ou-
. rt,t.a bli des principes fondamentaux re- 

i n.T ÇR8 en matière de législation.
. w_ _ i Le contrôle aue l’Angleterre

dans un avenir très-rapproclié.
' Sept années de prospérité à ve­
nir prédites par M. Tilley ne sont 
qu’une triste illusion, dit-il, et 
ressembleront aux sept vaches 
grasses de l’histoire étant dévorées 
par sept vaches maigres.

libre-éçhange.
Est-ce quo M. Mackenzie, dans 

un rêve fantastique, se serait trou­
vé tgut à coup transporté à ses 
beaux jours de 1875 ? On serait 
porté à le croire.

.En affirmant que les théories du Suivant La Patrie, les agencesI,., , , ,, . .. . , libre-échange étaient acceptées au
lYimoroinmfi mit rAmiAilh r^n. I ° *

Canada, M. Mackenzie a formulé 
une assertion toute gratuite et men­
songère. Le World, de Toronto, ne le 
lui envoie pas dire, comme on pour­
ra en juger par l’entrefilet suivant :

“ M. Mackenzie a outre passé ses 
instructions, dit ce journal, quand 
il a essayé do dire au peuple écos­
sais ce que les canadiens pensaient 
du libre-échange et do nos relations 
avec la mère-patrie. 11 n’avait au­
cune autorité pour affirmer, comme 

lui il l’a fuit, que nous étions partisans 
1 \ dulibrc-échango.etquepeuoupoint 
^I parmi nous désirait voir se com- 

131 pléter notre existence nationale.
17 II est vrai qu’il a parlé comme 
U un ex-premier ministre de ce pays.
8 Mais c’était comme un premier ré-
9 pudié par son pays, et ce qui plus 

*9 I est contre lui, comme un premier
8 J et un chef rejeté par son propre 

parti. .
C’est précisément pour son atti­

tude sur ces deux questions, notre 
politique fiscale et notre avenir

commerciales ont recueilli des ren 
geignements qui prouvent que 
nous arrivons lentement, mais 
sûrement à une crise. Elles cons­
tatent que dans les trois derniers 
mois, le nombre des faillites a aug­
menté do 211 au Canada sur la 
période correspondante l’année der­
nière.

Donnons les chiffres de La Patrie 
que nous acceptons, le temps nous 
faisant défaut pour les contrôler.

1883 1882
Semaine iiuissant U 3 juin.......  17

10 " ......
17 “ .......
24* “ ........

i juillet...
8

est déclarée entre la Chi-1 libéralisme, a envoyé une majorité leurs franchises, le parlement an-
conservatrice au parlement fédéral glais peut, de droit, exercer sa su- 
lors des élections du 20 juin 1882 f prématie législative sur les color 

Le confrère a peu de mémoire, ou nies,, dont le pouvoir législatit lui 
bien, il n’aime pas à se rappeller est subordonné. Peut-on due que 
toutes les défaites et les pertes qu’a le parlement fédéral possédé 1 un 
subies son parti depuis quelques ap- ou l’autre de ces pouvoirs yis-a-\ is 
nées. <le® provinces %

* M . » Cette subordination, on veut lam-
Madame Bossange, doitt les ver- 1 ^

tus ont laissé dans le pays les itïeil- "os °n TTrt. nn uuwaiw. *u —------- ,—
leurs souvenirs, vient de s’éteindre au | es a s* * dente,causée par l’ignorance ou l’ou-

On célébrait en même
centième anniversaire de .«* • - y .•* u
naissaissance des Etats-Uniscomme ^ sur ]es clonies

_ . une nation indépendante et toute la^ r mnr pllos ou
Le contrat pour le nouveau bureau population était en liesse. -•} législation est

de poste de Winnipeg a été accorde P L'inauguration a donc étésplendi- ! ■JW*1“J ® . lfmslatif c’est-
à M. MacDonald, entrepreneur de Ljc ce à quoi d’ailleurs, tout le mon- ^P°.lvv oir . 1 \ "
cette dernière ville. L'édifice coûte- Comme’ en toute cir- : f^u J"*^^**»
ra. dit-on, la jolie somme de $200,000.1 constanccs ce genre, il yaeu pré- ;, , mouvoir exécutif c’est- 
Ce serait, parait-il, le plus beau bu- sentation d-adresses. discours, musi- J* f°te du « efat
rca» de la l'~ I ivaK. „c, Po», ce,ai es, de : £ rt

1 enthousiasme, cela ne s écrit p*s, , ponsabftié et il en est ainsi du 
Une dépêche par le cable annonce mais sc devine. Les Américains sont £ f^t par le gouvernetir-

le décès de M. Lionel Gardner, à fiers, orgueilleux, et il y avait la des j ^ ^ ^ incialeg 
Turc, Angleterre. Il avait été n.em- j délégations des pays etrangers. ^ _ ! b ^ d6f)aveU) qui u,est qu-uue

prohibition d’exécuter une loi co­
loniale de nature à empiéter sur 
les prérogatives impériales ou à 

peuvent retenir, créer un conflit fâcheux entre les 
errande droits de l’empire et ceux des co­

lonies, a toujours été et êst encore 
considéré, en Angleterre, non com­
me l’action de la puissance légis­
lative, mais bien comme celle du 
pouvoir exécutif ainsi qu’il vient 
d’être dit.

Pour le même motif d’éviter 
l’empiètement des législations lo- 

sur ltfR intérêts impériaux et

l’hon. Jean Louis Beaudry, maire de d’être sous tous les rapports un suc- 
Montréal. |cès complet

Les visiteurs ne .
_ . , leur admiration devant cette grande
La semaine dermerc, un convoi variété d»objcts qui sont dassés avec 

composé de S3 charset deux engins, art ct install<çs avcc un gQÛt irrépro­
est passé sur (’Intercolonial, en route chab|e
pour l'Ouest. La longueur de ce ccn- Tou'tcs lcs compagnics de chemins 
voi était de 8 arpents (1.440 pieds,) de fcr organisent des excursions et 
ou plus d un quart de mille. | dans que|ques jours les étrangers

vont affluera Boston. Déjà on on re­
Grand émoi dans la ficre Albion ! I marque un grand nombre,

Il paraîtrait que la superbe reine des ^
mers n’a qu’une puissance factice, * *
une renommée usurpée, que sa mari- M. Benjamin Suite en se rendant 
ne militaire n'est qu’un mythe. C’est à sa demeure, hier après-gpdi, a fait 
le Times qui le dit, ct pour mettre le une chute sur le pont Maria, et s’est 
comble à l’orgueil national des An- cassé une jambe près de la cheville 
glais, il ajoute que la flotte aurait du pied, M. le docteur Provost lui a 
échoué devant Alexandrie si les forts donné les soins que requérait son état, 
avaient été mieux armés, et aujourd’hui M, Suite souffre moins.

*... I II sera obligé cependant d’être au

de 1,avifi de sou cabinet 
en ce cas, et que ce cabinet I aBil 
ponsable, envers des provi CSt res" 
présentées dans le paWem re* 
T°1 Par leurs députés de V ^ fédt* donne ici, comme il estVe^8 
de tous les autres actes
gouverneur-général. Clels <lu

Nulle inférence tiréo i i d’union fédérale ne re^ ^ 
1 assertion que les nr™.; donc 
fédérées sont identique^enTl C°n' 
mennes provinces de o.,*u *"• d’Ontario, divisées en de??8?66 « 
elles l’étaient avant l’acte’H-
de 1840, par l’acte cons Ll,Qm°n 
de 1791. uslUuhoiinc>i

que l’acte d’unionr-mreâ
en termes exprès cette pronos 

Le préambule dit : “ CoifsM -! 
que les provinces du Canada J**} 
Nouvelle-Ecosse et du Nouv“a
wide ont exprimé le” dés? df™"1' 
tracter une union fédérale, po 
former qu’une seule et même K?Rïniirm 11 c x UIîj.sauce.

Art. 3 “ Il sera loisible à 1« n • de déclarer que les proving ], 
mda, de la Nouvelle-Eco^- -
Nouveau-Brunswick ne forrrfi * 
qu’une même
nom de Canada. ” 16

Art. 5 “ Le Canada sera formé 
de quatre provinces dénommé® 
Ontario, Quebec, Nouvelle-Eeoï 
et Nouveau-Brunswick. ’’ ^

Et l’acte continue à parler aimi 
des provinces, dont il recoilnu 
1 existence comme anciennes Z 
yinces, sans dire un mot de la créT 
tmn de provinces nouvelles. Non, 
venons de voir que malgré ce 
qu en disent les fédéralistes, les lé­
gislatures sont composées de la 
lteino représentée par le lieutenant- 
gouverneur, et pour Québec du 
conseil législatif et de l’assemblée 
legislati ve, que le pouvoir exécutif 
reside dans la personne du lieu. 
tenant-gouverneur en qualité de 
représentant de la couronne et que 
l’organisation des pouvoirs est lan- 
cienne organisation provinciale 
nonobstant le désaveu des bils de 
la législature par le gouverneur-^- 
lierai et la nomination et la révo­
cation des lieutenants-gouverneurs 
par ce fonctionnaire. Cette organi­
sation des pouvoirs serait seule 
suffisante pouV démontrer que la 
constitution des provinces est res­
tée intégralement la même, mais 
l’acte constitutionnel va plus loin 
et complète cette démonstration en 
déclarant (art. 88) que “ la cons­
titution de chacune des provinces 
de la Nouvelle-Ecosse et du Nou­
veau-Brunswick continuera d'être 
celle en existence lors de l’union. ”

Si l’intention du gouvernement 
impérial n’eût pas été de doter les 
provinces de leurs anciennes cons­
titutions, pourquoi cette disposi­
tion particulière aux provinces de 
la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick, qui se trouvaient dans 
la même condition qn’Ontario et 
Québec ?

Si ces deux dernières provinces 
n’ont pas été comprises dans cette 
disposition, c’est qu’étant divisées 
sous la Confédération, la constitu­
tion faite pour elles quand elles 
étaient unies ne pouvait pas cadrer 
avec le régime fédéral. Aussi l’acte 
d'union ne contient-il des dispo­
sitions relatives à la constitution 
de ces provinces qu’à cause de 
cette désunion et de l’inégalité de 
la représentation provinciale dî 
Québec et.d’Ontario.

T. J. J. Lokanoek. 
(y! suivre.)
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32 
23 
28 
27 
10 
20
27
33 
32 
36 
20
28

.340
120

* *
Il n’est pas un de nos compatriotes moins semaines sans pouvoir sc

1 servir de sa jambe malade.—Canada.

129

.211Augmentation...........................
lit nos adversaires de crier suri comme peuple, qu’il a été îépudié 

tous lus tons : Tristes conséquences j)ar j0 pay6 et par son propre parti, 
de l’inauguration d’un taril pro- Ses organes se sont métamorphosés, 
teeteur. Et cependant, il essaie encore de

Pour les personnes qui ont suivi I dire au peuple de la Grande Bro­
ies fluctuations du marché, il est tagno que ses idées en politique 
facile de s’expliquer cette augmen- gont celles des canadiens, 
talion dans les faillites. «j M. Mackenzie est le dernier sur-

L’on sait en effet que ce com-l yiyau^ parti grit qui tint
menccment de crise nous vient de J pendant un certain temps lo haut 
ce que nous appellerons la lièvre ju payé, dont personne ne prend 
du Nord-Ouest . Les grandes spécu-1 j0 nom, et qui n’est plus qu’une 
lut ions qui se sont laites dans ces nuance qui s’efface, 
parages pendant un certain temps, Nous respectons les qualités per­
ces nouvelles de fortunes colos- sonnelles de M. Mackenzie et son 
salles édifiées dans quelques jours, intégrité politique, mais
nouvelles que nous lisions tous les 
jours dans les journaux, ont grisé, 
en quelque sorte, les hommes d’af­
faires. Une confiance trompeuse 
s’est emparée de tous les esprits et 
les maisons de gros ont faix des 
avances énormes sans discernement.

Nous citerons une exemple entre 
mille. Les détails que nous allons 
donner nous sont fournisjpar un 
marchand de fourrures de cette 
ville qui a été personnellement té­
moin des faits.

11 était n faire ses achats d’au­
tomne dans une des plus puis­
santes maisons de fourrures de 
Montréal, que nous pourrions 
nommer au besoin. À ce moment, 
les employés de la maison étaient 
à emballer une commande de pel­
leteries de luxe, tels que capots en 
veau marin de l’Amérique du Siul 
(sealskin), manteaux bordés en 
hermine &c., commande au mon­
tant de $20,000 que l’on expédiait 
au Nord-Ouest, sur le simple billet 
d’un marchand qui n’était dans les 
affaires que depuis une année.

Deux mois après, ce dernier était 
en complète déconfiture.

Y avait-il lieu de s’étonner de 
cette faillite V

Non, sans doute et en voici là 
raison. Les émigrants qui se diri­
gent vers le Nord-Ouest n’ont que

nous
sommes forcé de lui dire qu’il ne 
représente personne que lui-même ”

Assemblée de St.< 
Laurent.

Des circonstances incontrôlables 
nous ayant empêché d’assister hier 
à la grande assemblée à St. 
Laurent, nous sommes forcé 
d’attendre à notre prochain 
numéro pour dire à nos lecteurs 
comment les choses se sont pas­
sées. *

Par le ton de nos confrères, tant 
amis qu’ennemis, et quelques ren­
seignements que nous a promis un 
ami de notre journal, nous pour­
rons donner un compte-rendu im­
partial de rassemblée.

Pour agir sur le foie ct nettoyer les 
intestins aucune médecine n’égale 
les Pilules Cathartique d’Ayer.

INFORMA T 10NS.

On calcule que 27,31s personnes 
sont mortes du choléra en Egypte.

*** ,
Sir Hector part lundi pour le Nord 

Oue>t.
***

qui refusera de reconnaître que les 
observations suivantes de M. L. O. 
David sont aussi justes que vraies :

On .-c fait souvent la question sui­
vante :—Pourquoi dans la province 
de Québec les Canadiens-français qui 
sont en si grande majorité sont-ils 
plus obligés de parler l’anglais que 
les Anglais de parler le français ?

Lcs gens d’affaires devraient imi­
ter lc|doctcur Franchère, de Stc-Ma- 
rie. Quand il entre dans un magasin 
anglais pour acheter quelque chose, 
il parle français et si on lui demande 
de parler anglais, il refuse en disant 
qu’il aie droit d’exiger qu’on le com­
prenne ct il va ailleurs. Cette con­
duite patriotique a eu pour effet de 
décider plus d’une maison anglaise à 
employer des Canadiens-français, 

Qucbrésultats magnifiques on ob­
tiendrait s’il y avait beaucoup 
d’hommes comme M. Franchère/ 
On ne verrait pas dans des 
magasins dont nous faisons la 
fortune que des commis importés de 
l’Angleterre ou de l’Ecosse.

On voit tous les jours passer dans 
de magnifiques carosscs de riches mar­
chands qui n’ont jamais voulu enga­
ger un commis canadien-français. Et 
cependant c’est nous qui les avons 
enrichis ; c’cst notre argent qui leur 
permet de nous éblouir de leur luxe, 

Ce que nous disons des maisons 
de commerce s’applique naturelle­
ment aux banques, ,

Ce n’est pas tout, nous disait M. 
Franchère, comment se fait-il que 
nous ne forcions pas toutes les com­
pagnics d’assurances à nous donner 
des polices écrites ou traduites en 
français ? Pourquoi consentons-nous 
à signer des documents anglais dont 
nogs ne comprenons pas toujours le 
sens et la portée f

M. Franchère a raison et il est 
temps que cela finisse ct qu’on s’en­
tendent pour faire disparaître des u­
sages si contraires à notre intérêt et 
à notre influencé nationale’

#*#
Le gouvernement de Washington, 

trouvant trop lent ou trop coûteux 
de renvoyer au point de départ les 
mendiants de tous les pays qu’on lui 
envoie sous le couvert d’émigration, 
a adopté le système plus expéditif de 
les fa ires passer au Canada. Deux 
de cés intéressants paupers viennent 
de nous arriver via Buffalo, ct pour 
peu qu’ils prennent goût de voyager 
ainsi aux frais de l’Etat, nous en ver­
rons bien d’autres, à moins que nos 
ministres n’y mettent ordre.

*** '

L’organe grit d’Ottawa dit que le 
Nouveau-Brunswick peut-être consi­
déré comme le prototype et le modè­
le des provinces libérales. Mais que 
faut-il penser des autres quand il est 
bien connu que la province du Nou­
veau-Brunswick malgré tous les élo­
ges que décerne le Fue Press à son

***
Nos compatriotes des Etats-Unis 

font en ce moment une souscription 
pour présentcr,lei6 octobre prochain 
une presse à M. Fcrd. Gagnon,

Nos félicitations à ceux qui ont 
eu la bonne pensée d’offrir ce témoi­
gnage d’estime et de reconnaissance 
à celui qui a tant fait pour la cause 
nationale aux Etats-Unis.

***
On dit à Montréal que le juge en 

chef Coleridge ne viendra pas en 
Canada, parce que les autorités du 
Grand Tronc ont refusé d’accorder 
des passes gratuites au comité de 
réception qui l’accompagne.

La Salsepareille d’Ayer guérira 
votic catharrhc, et vous délivrera de 
cette odeur écœurante de l’haleine.

Les droits des Provinces.

(Suite.)
Les fédéralistes continuent leur 

thèse et disent : “ l’infériorité des 
provinces et leur subordination au 
gouvernement fédéral se révèlent 
davantage par le droit do veto ou 
de désaveu que le gouverneur-gé­
néral exerce sur les lois locales. Il 
est vrai que le lieutenant-gouver­
neur sanctionne les lois provin­
ciales, mais c’est dans les termes 
de Particle 90, au nom du gouver­
neur-général qu’il le fait, et quant 
à cette sanction, au désaveu de ces 
lois et à la signification du bon 
plaisir par rapport aux bills réser­
vés, le lieutenant-gouverneur est, 
vis-à-vis du gouverneur-géfiêral, | trouvé plus simple de les confier à 
dans la même position que ce der-1 un seul intermédiaire, qui a été le 
nier est vis-à-vis de la Reine.”

cales sur les intérêts împen 
sur la législation fédérale, des con­
flits entre les deux législations, et 
pour faciliter cette double surveil­
lance, mieux exercée sur les lieux 
qu’en Angleterre, Pacte d’union 
fédérale a placé ce pouvoir de désa­
veu entre les mains du gouver­
neur-général ; mais c’est non 
comme branche du parlement fédé­
ral qu’il l’exerce et comme adminis­
trant le pouvoir législatif, mais 
c’est à titre de représentant du 
pouvoir exécutif de la confédéra­
tion et, dans l’exercice de ce pou­
voir, il agit de l’avis de son con­
seil, qui est responsable de cet avis 
comme de tous les autres. Si ce 
n’est pas comme branche du parle­
ment et en qualité de représentant 
du pouvoir législatif, que ce fonc­
tionnaire désavoue les lois provin­
ciales, ce désaveu ne crée pas en sa 
personne une suprématie sur la 
législation provinciale.

-Tin trait remarquable du désa­
veu fait par le gouverneur-général 
et qui prouve que ce 11’est pas en 
son nom, mais au 110m de la Reine 
qu’il l’exerce, c’est que les lois fé­
dérales qu’il a sanctionnées sont 
ellcs-mêifles sujettes au désaveu 
royal.

Lo gouverneur-général sanc­
tionne les lois fédérales au nom de 
la Reine, qui les désavoue à son bon 
plaisir, ainsi que la chose se pra­
tiquait sous l’ancien régime pro­
vincial, où le gouverneur,où le liei\- 
tenant-gouverneur, au même 110m 
de la Reine, sanctionnait ou réser­
vait les anciennes lois provinciales. 
Tous les rapports des provinces 
avec le souverain avaient alors lieu 
par l’intermédiaire de leurs gou­
verneurs. Par l’acte d’union, un 
second gouvernement, le gouver­
nement fédéral, est venu se placer 
entre les provinces et. le souverain. 
Le gouverneur-général est le chef 
de ce nouveau gouvernement. 
Comme ces provinces étaient deve­
nues nombreuses et que ces rap­
ports directs entre le gouverne­
ment impérial et elles eussent causé 
do l’embarras, Pacte d’union a

Considérons ce moyen qui est 
plus spécieux que solide, pour en 
faire voir l’inellicucitô comme 
preuve de la subordination de la 
législature à l’égard du gouverne­
ment fédéral.

Le droit de souveraineté peut 
seul créer un droit de législation 
en faveur du peuple dépendant. 
Sous ce rapport, le Canada et les 
provinces, composant une seule 
nation soumise au même pouvoir 
impérial, 11e peuvent être mutuel­
lement placés dans des relations 
de souveraineté et de dépehdance. 
Conséquemment, il 11e peut y avoir 
subordination législative de l’un 
envers l’autre.

La dépendance législative d’un 
pays envers un autre, fruit de la 
suprématie ^ politique, comporte 
essentiellement, en faveur du pays 
souverain, non-seulement le* pou­
voir absolq do légiférer pour le 
pays soumis, mais encore celui 
d’abroger les lois de sa législature./i»_^1 _•_• •___ __ i .. î

Notes Locales.

Un jeune homme de 10 à 12 ans 
qui désirerait apprendre le métier 
d’imprimeur, trouverait sa pla« 
en s'adressant à ce bureau.

L’hon. Juge McDougall, d’Ayl* 
mer, est en cette ville.

gouverneur-général.
Ce fut à ce fonctionnaire du gou­

vernement impérial que fut délé­
gué le choix des gouverneurs pro­
vinciaux et le désaveu des lois 
locales, de môme que la sanction 
et la réserve des lois fédérales lui 
avaient été confiées.

Cette* sanction, c’est au nom de gj VOu6 souffrez des affections 
Sa Majesté qu’il la donne, et,pour- ; bilieuses, maux de tête ou indices- 
râit-il agir autrement quand il dé- ! tion, employez les Pilules de Ao* 
savoue ou ratifie les lois provin- \ Lon 'o ues de McGtile, en vente ra­
ciales sanctionnées ou réservées par toutVi 25 cts la boîte, 5 boites $1^*
le lieutenant-gouverneur ? D’un ! * ^ _____
autre côté, c’est au nom du gou-1 i ir de

* verneur-général que le lieutenant- ! Un radeau d’une j
gouverneur donne cette même plusieurs arpents est pass* t 
sanction aux lois provinciales, ou la ville hier à la remorque^ ^

bateau à vapeur. On nous ditc’est à son bon plaisir qu’il la ré- -------- , . . .
serve, mais saurait-il être douteux ce bois est destiné aux scier 
qu’il s’agit ici encore de sa capacité Sault Montmorency.
officielle de représentant de Sa Ma- _____ _
jestè, à qui tout pouvoir de sanc- . UrAlures—cau­
tion et de désaveu appartient, sur *>0l,r mJ?! ■ ’ p^ite usage
la législature de ses colonies ? pures et J}hmna ,s • paV;St

Ce qui complète la démonstra- ^u. Pain-Utile* c au^rc c0*
. « f ,, . - , - o_____  tion de l’agencé officielle du gou- Voyez annonce
C’est ainsique, sous la garantie j verneur-général, quand il désavoue ïonne* 
morale des traités et la réserve de f les lois provinciales, c’est que c’est
...................................— • —• — - • — 'fs&f
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LE CONSTITUTIONNEL

Décidément, l’empoisonnement Hôpitaux et examiné tontes les 
da mari par sa femme est un crime dernières améliorations dans la 
«ni menace dé passer A la mode. Science Médicale pour la (ruérison 
Ta semaine dernière, Sherbrooke Ifait le théâtre de l’un de ces
drames, aujourd’hui le même crime 
•e répète, parait-il. presque dans 
nos parages, pas plus loin qu’à 
Notre-Dame des Anges, au neu­
vième portage sur la rivière Datis-

pour la guérison 
des maladies des Poumons, la 
Gorge et la Tête.
' Rappelez vous que les chirur­
giens de cet Institut ne resteront • • _
ici que quelques jouTS et sont avec 
M, Souvicllé*, Ex-aides chirurgiens 
de Tannée Française.

Voici à ce sujet ce que nous ap- Nous avions hier une véritable 
prend une dépêche de Québec : tempête de vent du sud-ouest.

J,e corooer-adjoiut, le Dr Garneau. ____
pari celte nprÔB-uijdi pur lu train do 4 ) ‘ . .
heurcH, pour lu paroi**- Notre D.une des • La Concorde annonçait dans son 
Auge»,* dam-le comté de Portuouf où Pou dernier numéro que les personnes 
soupçonne uou femme d’avoir empoisonué ; qui désireraient assister à la grande 
io u mûri. Celui-ci ont mort lundi m pi èa ; assemblée de St Laurent, pourraient 
troU sourîmes do maladie, et il a été in- j ge procurer à moitié prix à ses bu-
humè ce matin. L txkuuutio • aum .mu reuux des billets de chemins de fer. 
dema.u et l’ou procédera mnnédnucmct Après avoir tant vilipeudé M.
i l'cnquéte

Notre-Dame des Anges est une 
nouvelle paroisse qui ne compte 
pas quinze aunées d’existence. Si 
pareils drames se renouvellent, elle 
aura bientôt une triste notoriété. 
On se rappelle, en effet, que Sou- 
graine? accusé du meurtre de sa 
femme et de l’enlèvement de la 
tille Audet, appartenait à cette pa­
roisse.

Des affaires nous appelant au de­
hors, nous regrettons ne pas avoir 
été à nos bureaux quand notre a­
mi, M. Robt.W. Campbell,rédacteur 
de YHuntington Advocate est venu 
nous faire visite ces jours der­
niers.

Chansonnier canadien.—Sur 
réception de 5 contins en argent 
ou en timbres-poste, nous enver­
rons franc de port le Chansonnier 
Canadien. B. E. McGale, 301 rue 
St Joseph, Montréal.

La violence du vent était telle 
hier, que, pendant que les travail­
leurs au quai en construction 
au pied du boulevard étaient à 
diner, plusieurs pièces de bois ont 
été jetés par la vague en dehors de 
l’estacade et sont partis à la dé­
rive.

Le clocher de l’église paroissiale 
a maintenant fait peau neuve et 
présentera un joli coup d’œil aus­
sitôt que les échafiaudages auront 
été enlevés. *

Pour crampes—mal d’estomac— 
douleurs d’intestins ou coliques. Fai­
tes usage du Pain-Killer de Perry 
Davis.

Voyez annonce dans une autre 
colonne.

Nous nous sommes déjà élevé— 
au nom des citoyens—contre un 
abus que commettent tous les jours 
nos automédons ; c’est celui de 
lancer leurs chevaux à fond de 
train dans les rues de la ville, au 
risque d’éclabousser les passants 
et môme de causer des accidents 
graves.

Encore hier, une de ces voitures 
a failli écraser sur la rue un jeune 
enfant, qui n’avait pu voir eette 
voiture détournant un coin de rue. 
Nous comprenons que celui qui 
possède un cheval de course aime 
à le montrer ; mais au moins doit- 
il choisir un lieu consacré pour cet 
usage, et ne pas au contraire faire 
des rues de la ville le théâtre de 
ses exploits.

Marché à peu près nul hier, à la 
ville. Les prix des denrées sont 
toujours fermes. Ainsi, hier encore, 
le beurre se vendait de 25 à 30 cts. 
la livre.

M. le coroner Badeaux, de cette 
ville, a été appelé mercredi à Ste. 
Anne de la Pérade pour constater 
s’il y avait nécessité de tenir une 
enquête au sujet de la mort subite 
d’une Dame Pierre Lépine, âgée de 
Ÿ8 ans. Cette mort subite est arrivée 
le 4 du courant.

M. le coroner Badeaux n’a pas 
trouvé qu’il fut nécessaire do tenir 
enquête.

! ! ! C’est avec plaisir que nous in­
formons nos lecteurs que le Dr. Sou- 
vielle,—Ex-aide Chirurgien de l'armée 
Française si bien et si favorable­
ment connu à Trois-Rivières,—par 
uu grand nombre de nos conci­
toyens qui, souffrants de maladies 
de la Gorge ont été guéris avec le 
Spiromètre, sera bientôt à l’Hôtel 
Dufresne, accompagné de plusieurs 
chirurgiens de sou Institut Inter­
national. Le Docteur arrive d’une 
grande tournée d’Europe et Afri­
que où il a visité les principaux

Sénécal, La Concorde serait-elle vo­
mie à de meilleurs sentiments à 
l’égard de celui-ci ? Aurait-elle fait 
amende honorable au roi des che­
mins de fer du Canada pour s’as­
surer une agence de billets ?

Etant donnée l’annonce publiée 
par le confrère, nous serions porté 
à le> croire fermement.

Pendant une visite en France. 
—Le Dr M. Souviellc. cx-aide Chi­
rurgien de l’Armée Française et fon­
dateur de l’Institut Internationa! 
était visité par un nombre d’éminents 
professeurs des principales facultés 
d’Europe désirant essayer son traite­
ment Spirométrical pour les maladies 
chroniques connues sous les noms de 
Catarrhe, Surdité Catarrhale, Bron­
chite, Asthme, pour maladies de la 
gorge et des poumons. Ces messieurs 
disent qu’avec le traitement par le 
Spiromètre ccs terribles maladies ne 
sont plus à craindre et pas meme la 
consomption, à moins que la ma­
ladie ne soit dans les dernières 
phases. Le Dr a obtenu l’assistance 
de plusieurs spécialistes Français et 
Anglais qui sont à la tête de ccs diffé­
rents bureaux. Les personnes qui ne 
peuvent pas visiter les bureaux pour­
ront être traitées par lettres adressées 
à M. Souviclle, ex-aide-Chirurgien 
de l’armée Française, % 13 Philippe 
Square. Montréal, 173 Church St. 
Toronto, 106 Alexander St. Winni­
peg. Bureaux pour le Canada. Ren­
seignements donnés gratuitement sur 
réception d’un timbre-poste. Les Mé­
decins et les malades sont invités de 
faire l’essai du Spiromètre gratuite­
ment aux bureaux.

Les chirurgiens de l’Institut Inter­
national seront à l’Hôtel Dufresne 
dans quelques jours. RAPPELEZ VOUS 
QUE LES CHIRURGIENS DE CET INS­
TITUT NE RESTERONT ICI QUE QUEL­
QUES jours et sont avec M. Souviclle 
cx*aide Chirurgien de l’armée Fran­
çaise. #

‘cÜflcgrajîjjic (gênerait.
%

Londres 5.—Le professeur Talb, 
qui a fait des études toutes spécia­
les sur les éruptions volcaniques et 
que Ton considère comme une au­
torité à ce sujet-là, prédit qu’un 
autre temblement de terre va avoir 
lieu dans Tile d’ischia, le 15 octo­
bre.

On a appris ici que les féniens 
ont l’intention de faire des efforts 
suprêmes pour faire échapper 
O’Donnell, des mains de la police, 
à son arrivée de la Ville du Cap. 
Aussi a-t-on déjà pris des précau­
tions extraordinaires pour déjouer 
toute tentative de cette espèce-là.

Le Père Hyacinthe alias Loyson, 
doit partir prochainement pour les 
Etats-Unis, en tournée de confé­
rences.

Deux steamers sont arrivés à Ba­
tavia aujourd’hui. Ce fait indique 
que le détroit de la Sonde est 
encore navigable.

Un correspondant de Hong Kong 
a eu une entrevue avec le vice-roi 
de Chang Su Sing, tout récemment 
arrivé pour l’administration de la 
Chine.

Le vice-roi a admis qu’un nom­
bre considérable de troupes était 
massé sur la frontière du Tonkin. 
Cependant ces .troupes ne recevront 
pas Tordre de traverser la frontiè­
re, bien que plusieurs d’entre elles 
désertent chaque jour pour se ralier 
aux pavillons Noirs.

Il a déclaré que la Chine ne don­
nerait pas sanction an traité do 
Hué et que les Français devaient 

! faire des arrangements convenables 
! avec le marquis de Tzeng ou que la 
' guerre était inévitable.

Toujours d’après le vice-roi, la 
saisie qu’opéTaient les Français des 
douanes en Chine n’affecterait pas 
fort ce pays puisque les douanes 

. sont presque toutes hypothéquées 
à des banquiers anglais.

, Les troupent continuent à arri- 
• ver du nord.
1

, Des sommes considérables d’ar­
gents sont expédiées de Canton. On 
suppose qu’elles sont destinées à 
subvenir aux frais de la guerre.

Grâce aux rumeurs mises en cir­
culation que les Invincibles étaient 
pour quelque chose dans le meur­
tre de Murwood, le gouvernement 
a décidé de faire ouvrir une enquê­
te. 1

Paris, 5r—L’ambassade Chinoise 
ici est encore sans aucune nouvelle 
officielle au sujet des troupes chi­
noises que Ton dit se masser sur la 
frontière Tonkinoise.

On rapporte que le cabinet fran­
çais a décidé de demander à l’am­
bassadeur chinois des explications 
au sujet du mouvement des trou­
pes chinoises sur la frontière du 
Tonkin. On est généralement porté 
à considérer comme très possible 
l'ouverture des hostilités.

1m ministre de la marine doit 
rester dans Paris pour surveiller 
les dépêches demandant des trou­
pes de renfort, au Tonkin.

Berlin, 5.—La Gazelle de l'Alle­
magne du Nord dit que depuis la 
dernière guerre, dans toutes les 
questions concernant sa politique 
étrangère, l’Allemagne a su tenir 
scrupuleusement envers la France 
une attitude bienveillante et ami­
cale. C’est ce qu’elle est encore 
disposée à faire â l’avenir tant que 
la F rance saura protéger ses inté­
rêts d’une manière légitime.

Amsterdam, 6.—Le contrôleur 
hollandais à Katimborg, ile de Su­
matra, a échappé au désastre avec 
sa famille. Ce fait là indique que 
la destruction de ce quartier 11’a 
pas été complète.

A Merch, il n’y a qu’un européen 
—un libraire—et deux indigènes 
qui aient échappé à la catastrophe. 
Pas une seule bâtisse 11’est restée 
debout.

A Sandjong Priok, située à une 
distance de 58 milles, la mer a tout- 
à-coup.monté à une hauteur de 8 
pieds et a ensuite baissé aussi su­
bitement de 10 pieds. Les domma­
ges causés par cette marée extra­
ordinaire sont considérables.

Hong-Kong, 9.—D’après ce que 
Ton rapporte, il ne serait pas vrai 
que des troupes chinoises auraient 
comme on Ta dit, franchi la fron­
tière du Tonkin, mais on regarde 
la guerre ‘comme inévitable, à 
moins que le gouvernement fran­
çais reconnaisse le protectorat chi­
nois sur les territoires de l’Aunam 
et du Tonkin.

Paris, 6.—Le comte de Cham­
bord a quitté soixante millions de 
francs à être divisés entre le duc 
de Tarme et le comte Bard.

Le National dit qu’on a raison 
de croire qu’il y aura une démons­
tration navale militaire française 
sur la côte Chinoise, dans la direc­
tion de Canton..

Le ministre de la marine a reçu 
un télégramme lui disant qu’au 
dire du Mandarin 1,200 annamites 
ont été tués et 1,500 ont été blessés 
lor6 du bombardement des forts 
sur la rivière Hué.

Les journaux derîiandent au gou­
vernement de donner des expli­
cations claires sur l’état des affaires 
au Tonkin.

On réunira probablement la 
Chambre des Députés pour prendre 
en considération le6 relations actu­
elles entre la Chine et la France.

On croit que la France est main­
tenant trop avancée pour pouvoir 
reculer?

En sus des deux vaisseaux de 
guerre qui doivent faire voile pour 
le .Tonkin avec 10,000 hommes de 
troupe,- vers le dix et le vingt cou­
rant, un autre vaisseau transpor­
tera les batteries, les canons montés 
et le matériel de guerre nécessaire 
pour 4,000 hommes qui seront en­
voyés sous peu de l’armée d’Afrique.

Les Français occuperont leur 
position actuelle au Madagascar 
jusqu’à ce qu’ils aient eu satisfac­
tion complète des Ilovas.

LE GRACIEMENT D'UN PRISON­
NIER.—Nous lisons dans le dernier 
numéro du Travailleur de Worces­
ter : •

M. Charles Thibault, était à Co­
hoes, mardi, et nous avons eu le 
plaisir d’échanger une poignée de 
main avec lui. Le voyage de M. 
Thibault aux Etats-Unis a pour but 
de travailler à la libération d’un mal­
heureux Canadien du nom de Crc- 
vier, qui a été condamné à la prison 
perpétuelle pour meurtre d'un de ses 
amis, à Kcesvil.e, N. Y., il y a une 
douzaine d’annccs. D’après les infor­
mations que nouç avons pu nous 
procurer, Crévier ne serait pas aussi 
coupable qu'on pourrait le croire, e) 
il n’aurait dû être condamne que 
pour homicide. Mais comme il était 
un 41 Frenchman ” et que la vie d’un 
pareil être n’est pas prisée à une

haute valeur, un jury préjugé l’a con­
damné à mort. Plus tard la senten­
ce fut commuée en un emprisonne­
ment perpétuel.

Vu l’absence du gouverneur Cleve­
land, du Capitole, M, Thibault n’a 
pu rien faire pour le malheureux 
Crevier.

v

Compagnie ia Navigation du 
Richelieu et d’ontario.

A partir <lo Dimnnclic, 9 Septembre cou­
rant, le Bateau h Vnjti ur “ Trois-Rivières '»
%}mÏt”1 ^^^Hivière» pour Montréal, à 
.IIDI. nu lieu de 1 heure. Et cela jusqu'à avis 
continue

Par on Ire «les Directeurs.
O. O. DESILEp, Agent. 

Les Trois-lUvrères, 5 Sept. 1883.

AVIS IMPORTANT.

Spscialement aux forerons.
Le soussigné vient de recevoir une con- 

sigimti )ii coiiMde ruble de

Ker eu barres et de charbon
de forge

qu’il vendra aux conditions les plus libérales.

11 profite d • 1 O 'uukji>it pour m tmticci è 
h**s nombre us m prutujuu* ri au puldii en 
général, jn’oiii. .• les iyrrioit.ttions *n• ti• n- 
ném» plus haut, il a uiguMMité son st<*. k, «1 «• 
manière a r«mplir les ordres, «lun* son gen­
re de commerce quelipt jIs soient, qui lui 
seront présentés.

64T Une visite est respectueusement 
sollicitée.

I\ A. GOUIN,
Marchand-Quincailler 

No. 39, coin des rues DU PLATON k CRAIG 
Trois-Rivières, 15 août 1883.—lm.

nouveau MURANT
Mr. O. A. LA BAR RE, avantageuse­

ment connu du publie trifluvien, prend 
occasion pour l’informer, qu’il tient main- 
teunut au No.

1% EUE du PLATON
uu restaurant do première classe, qui 
pourra douncr complète satisfaction à la 
pratique. Il tient de plus uu magnifique

PIGEON HOLE
où chacun pourra s’y amuser de la meil­
leure façon.

Il a aussi constamment en mains des 
lluitrcs fraîches,

Homards et
Cigares do toutes qualités, 

©a?**Veuillez faire uuc visite à son éta­
blissement et vous trouverez satisfaction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1S83.—3m.

L’AMI DES PAUVRES.
CET AMI EST LB

PAIN KILLER
DE PERRY DAVIS.

ÆDRIS INTERIEUREMENT, il 
guérit la Dysscntcric, le Choiera, 

la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Souda, is, la Toux, etc.

jjppMPLOYÉ À L'EXTERIEUR, 
<Si ü guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gics, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmaciens, 
23c. et 50c» la Bouteille.

:.vT* Prenez Garde aux Imitations/

ON DEMANDE
Immédiatement à ce-bu­

reau un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

SCROFULES.
Scrofules et toutes les maladies scro­

fuleuse», telles quo Ulcères, Ploies, Érysi­
pèles, Ectémo, Pustules, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ot 
Eruption» «le lo l»eau, sont lo résultat 
direct de l'Impureté du sang.

Depuis plus do qunrsnte'aiis, la SALSEPA­
REILLE D'AVER est reeoiiuuo comme l'agent 
le plus puissant pour lo purifier. Elle dé­
livre lo système do toute liumeur malsaiuc, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
de traitement mercuriel, so montre on un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible do 
toutes le» maladies scrofuleuse».

Uue Guérison llécante d'Ulcères 
Scrofuleux.

" B y a quelques mois, l’étais affligé d’ul- 
cèr»-s scrofuleux aux Jambes. Elles étalent 
cntt.es et on Humées, ot les plaies déchar- 
Kuient des q nanti tés de matières putride», 
d employai suns succès une grande variété do 
remèdes. Kn dernier ressort J’eus recoui» à 
la SALSKI’AIIKILLE iï’Aykh et le résultat 
obtenu fut de» plus satisfaisants, mes ulcère» 
ont disparu ot mu santé s'est grandement 
améliorée, do vous suis très reconnaissant 
pour lo bien quo votre médecine m’a fait.

Je suis, avec resjK>ct,
,ÉO_ .. Mus. Ann O'IIbian."146 Sullivan St., New York, 24 Juin, 1662.

CF* Toutes !e« personnes Intéressées 
Invitée» h au rendre clin Madame 

O llrlan. *
L’écrivain bien connu du Boston Herald, 

Mu. It. W. Hall, de llochater, A’.//., écrit en 
date du 7 Juin, 1682:

" Souffrant eruollomont do l'Kcsénm pon­
dant des années, et ne trouvant trouver do 
soulagement dans aucun remède, Je me servis 
do la Sai.sKram*illk D'Ayku, et au bout 
do trois mois J'obtins une guérison complète, 
de la considère comme un rumédo très pré­
cieux pour toutes les îualudle» du suug.”

U “ ' “■ d'Ayer
atfmule et réglo l'action dos organe» digestifs 
et ftssimulntifs, renouvelle et fortlflo le» 
forces vitales, ot guérit promptement les 
Rhumatismes, la Névralgie, la Goutte 
Rhumatismale, les Catarrhes, la Dé­
bilité Générale, et toute» les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité affaiblie.

Elle est incontestablement lo remède lo 
plus économique, tant par la forco concentrée 
quo par l’énergie puissante qu'elle exerce sur 
la maladie.

préparée par le

Dr.J.C.AyerACo., Lowell,Mass.
En veutedans toute» le» Pharmacie» ; prix $1, 

six flacon» pour

Le “ des Cheveux

(Hall's Hair Ronewer.)
A été la première préparation pnrfnltomont 

adâptéo & la guérison dos maladies du cuir 
chevelu, et la première aussi U rendre, aux 
eboveux gris et flétri», leur couleur primitive, 
lour crolwanco et lo lustre brillant du Jouno 
ûge. Do nombreuses imitations ont suivi, 
niais aucune no possède les éléments réquls 
pour la conservation do la chevelure ot du cuir 
chovolu. Lo Rénovateur des Oiikvkux 
dk Hall»constamment grandi dans l'ostlmo 
publique, et sa rtmomméa s’est propagée d ft ils 
toutes les parties du globe, huit il répond à 
un besoiu général.

Le succès sans précédent qu’il a obtonu 
n'estdQqu'à uno cause: "Il tlont eu qu'il 
promot."

Los propriétaires dü Rénovateur ont été 
souvent surpris do rocovoir des commandes 
des pays Le» plus éloignés, alors qu'ils u’a- 
vaiont rlon fait pour Introduire leur prépara­
tion dans ccs contrées.

Lo Uénovatkuii dkb Cheveux de Hall, 
mémo employé pondant un temps très court, 
produit uu effet favorable ù l'apparence por- 
•ounollo.

lt nottolo lo cuir chovolu do touto Impu­
reté, guérit toutes lo» humeurs, la lièvre, oui- 
pècho les chevoux do devenir sec», par con­
sequent la Cnlvitio n’est plus A craindre. Il 
■tlmulo l’action dos glande» ntfablle», et les
mot à même do produlro uno nouvollo crois­
sance. .»

Los effet» do cetto préparation no sont pas 
passagers, commocoux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, eo qui la rond 
aupérlouro et économique.

(BuclfWham's Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change h volonté la barbe ot les favoris en 
un .cbiUnln foncé nnturol ou en noir. La 
couleur ost pormanonto et no disparaît pas 
on se lavant. I^a préparation étant simple 
on l'applique facilement.

Filftl’ARftS PAR

R. P. Hall A Co., Nashua, N. H.
Cbex tous le» marchands do Médecines.

Manufacture Canadienne
•o:o-

leailliri i Morrissette
No. 29 RUE ST. GEORGE

TROIS-RIVIERES.

Manufacturiers d*Engins, Eompcs, Machi­
neries pour toute espèce de Moulins. Ap­

pareils à vapeur, réparations etc.
AVIS AUX CULTIVATEURS-

Toujours en mains les pièces nécessaires qui entrent 
dans la fabrique des presses à foin.

ÜIllJtllïE MK LA MEM IS ILES MISE HE LEFUS
£3TOn sollicite l’encouragement du public.^

1er intii 1883—la.

PRIMES DE PECHE.

AVIS est donné pnr lu présent qu’aucune 
réclamation du prime de pèche pour 1882 

ne sera reçue après le 1er septembre, et toutes 
rô^lainationn pour l'année courante devront 
être déposées à ce département le on nvant 
le 31 décembre proubain.

Le» officiers de tlouancH ou do pêcheries 
fourniront gratia les formules et rcuHcigne- 
ments nécessaires ù ceux qui le» demande­
ront. ’

A. W. McLELAN. . 
Ministre do la Marine.

et des Pêcheries
Département do la marine et des pêcheries 

Ottawa, 24 noût 1883.

Province du Onnndn |
District do Trois-Rivières, f

€oar Supérieure.
Le vingt-huitième jour de Aofit mil huit 

ccut-quatro-vingt-trois.
En Vacance

No. 558

Dame Emma Bcllcmnrc, de la paroisse 
Ste Anne d’Yamachiclic, épouse do Jo­
seph Drew ci-devant do la dite paroisse, 

, District des Trois-Rivières, cultivateur 
; actuellement absent de la Province do 
j Québec et résidant aux Etats Unis d’A­

mérique, duement autorisé à cst?r en jus­
tice.

Demanderesse
. va.

Province de Quebec. >
Difitrict de Trojs-Rivières /

COUR SUPERIEURE.
Dntno Emma Bellemare, époune de Joncph 

Drew, ci-dûynnt cultivateur do lt paroisse 
Ste Anne d’Yamachiche, District des Trois- 
Rivières et actuellement absent de lu Pro­
vince de Québec et demeurant aux Etats- 
Unis d’Amérique et duement nutoVisé à ester 
en justico.

Demanderesse
vu

Le dit Joseph Drew
Défendeur

Une action on séparation de bions a été 
instituée en cette cause, le vingt-huit Août 
courant.

Trois-Rivières 28 Août 1883.
DuNONCOUT k HA UNO 18

Procs de la Dcmdr.

AVIS AUX MEDECINS ET DENTISTES.

Le dit Joseph Drew
Défendeur

Lo Dr Morrison disposera vers la fin de 
septembre prochain, de scs Instruments den­
taires, forqcps pour extractions, etc, etc, 
Chaise pour Opérations, appareil» pour ma­
nufacture du dentiers etc.

S'adresser au No 13 rüo Bonavcnturo
Trots-Rivières.

Snr motion de la part de la De­
manderesse ordonne en autant qu’il 
appert par le rapport de Bcnoni Lns- 
8 al le un des Huissier* jurés' dans lo 
district des Trois-Ilivièrefi do la Cour 
Supérieure pour lo Bas-Cunndu, au dos 
de la sommation en celte Cause que le 
défendeur en cette cau.se, n’a pu et ne 
poutêtro trouvé clans lo District de 
Trois-Rivières, qu’il est absent de In 
Province de Québec et réside aux Etats- 
Unis d'Amérique, La Cour ordonne 
que lo dit Défendeur sera notifié par un 
avertissement à être publié deux fois en 
lauguo française dans le Journal appelé 
** Le Constitutionnel” ot deux fois en 
langue auglaisc dans lo Journal t( The 
Lumberman” tous deux publics eu la 
cité de Trois-Uivièrcs de comparaître en 
cette Cause et de répondre A la poursuite 
ou action en oetto cause, dans ic délai de 
deux mois à dater dû la dernière inser­
tion du dit avertissement, et que >ur son 
refus ou négligence de comparaître en 
cette dite causo et do répondre «\ la dite 
poursuito ou action daus lo dit délai, il 
sera permis à la dite dciu:uideros*o do procé­
der au procès et jugement commo dans 
une OAUSC par défaut.

Certifié
F. X. OUILLET 

Dép. P. C. S,
•A

i
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10 RUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO, 10

„ - i—• - ®*cet; établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de
couleurs et dansée style le plus élégant.

Avocats, Notaires, Huissiers

ville en difléreutes

rnm I êtes de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires.
L.estord|;es^envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

COURRIER DES ETATS-UNIS
CONDITIONS D’ABONNEMENT

PAYABLE INVARIABLEMENT D’AVANCE.

EDITION QUOTIDIENNE
(COURRIER DU DIMANCHE COMPRIS) Fr» An

#12 00 
10 20

tnrt* Trot* mnts

$0 40 
4 00

I\mr les Etats-Unis et le Canada, port compris...........................
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris..............
Port doH ConilletouH et numéros offert# aux nonveaux. abonnés, en riehorii de» Etats-Unis et du Canada, 30 c. en sur.

EDITION HEBDOMADAIRE.

{*
K t* ,i

Pour les Etats-Unis et le Canada, port compris............
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris.

Fn An Flr moi*

^"$2~00 

0 02

7V»wt moi*

50

Tort des feuilletons offert» aux nouveuux abonnés, en dèliora des Etats-Unis et du Canada, 20 cents en sus.

COURRIER DU DIMANCHE. FW •An Six moi j 7Ym< moi*

)) » 

)) ))

Pour les Etats-Unis et lo Canada, port compris........................... $2 50
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris................. 8 50
Port Jiour les derniers numéro» offerts aux nouveaux abonnés, en dehors defl Etats-Unis et du Canada, 20 c. en sus.

EDITION POUR L’EUROPE. » Un An

Urix pour tous les pays en général, port compris. $0 00
Six mnlt

$8 00

Trot* mni»

*1 50
Les abonnements h l’édition hebdomadaire et à l'édition quotidienne, partent du 1er et du 15 do chaque mois. 

Les abonnements au Courrier du Diinuncho purtemt du 1er do chnquo mois.
Nous ne recevons pn» en paiement (Vautres timbies-pofcto quo ceux do Frnnco (non dcH colonies) et ceux 

des Etats-Unis do UN et do DEUX cents seulement. • ,
On ne prend pas d'abonnements pour lu ville do New-York A l’édition quotidienne. On peut obtenir le joumul 

au mois, à la semaine et au numéro des divers nows agents, vendeurs et porteurs do journaux.
Le nouveau catalogue do la libruirio du COURRIER DES ÉTATS-UNIS sera envoyé h toute personne 

qni en fera la demande. • • » / ■ • 1 * ’ ;
Nous engageons nos correspondants h faire leurs remises par lettres enr**gistré«vi, chèques, traite*, 

mainlnt^-poMte (money-orders), ou Amurlfan Eipr«u niotKey-onlern II Perdre do j

H; P. SAMPERS & Co., lOBarclay St., New-Yorx.
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T>rhJÙ ADRESSES D’AFFAIRES

PILULES DG HOLLOWAY
Ce grand remède est au rang des cho 

ses nécessaires à la vie.
dont a rncitfloH Pilules purifient lo sang,et 
isrou in vue lu pl u r grande ofiic.acité ,sur

Ln Foie, URstomac, les Reins
et lus ÎN'I'ESTINS, (loiimintMlii ton,do l’ôner 
gic ot de la vigueur t\ ces (IRAN DES SOUJU 

i UES DE LA VIE. Elles «out rccomniandceg 
i coiisciencieiiseiueiit comtue un remède infail­
lible dan* tous les eus où laconstitution,quoi­
qu’on soit la cause, s’egt mluiblie . Elles sont 
murvciHousument efiieuces pour toutes les 
maladies dus femmes n’importe l’Age* et 
comme UEM fi DE GÉNÉRAL DE FAMIL­
LE, ne peut être surpassé.

H. G. MALHTOT,
AVOCAT,

Bui cnn • rue Bonavcnture, 

Troifl-Riviéres, 4er Mai 1877.
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------------------------------------------------------— - ■ ________Ai.

P. A. BOUDREAU LT,

AVOCAT
s

Bureau ot Résidence, rue Bona venture, prè 
del’Eglise paroissiale.

” L P. GUILLKT.

AVOCAT
Bureau: Rue Bonavcnture No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

MK S 1ST NOUÉS
I*1hcz avec noln leu nrm,. *,«** lv Sirop ÎTe Cod. rreà * 

lout antrê Nftrop calmant 
cordial offert- pour 1«n mai dit* 'l«n e„ftt„Æ:"r ,eM

LE SI ROI' DES ENFANTS DU Du 
DKIîRE est préparé uTec soin, suiv 
formule du Dr Coderre, et a été ern 
par lui dans sa pratique privée r,e 
des r.nuées, ayant au-delà de nui 
uns cl expérience comme médecin.

LE .SIROP DE CODERRE est haiitetn.nt 
commande pur les Prof, sseurs de la 1 
culte de Medecino du Collège Victo 
Montréal.

MARTEL & METH0T
AVOCATS

LE STROP DE CODERRE est parfaitem. 
j r 4lt P°«t être administré sans aQC 

------- . - dangiîr contre les maladies pour lequel

BUREAU S°22RUE BOSAÏfSTÜRE j LE SIROP DE CODERRE est exemptd*t 
TROIS-RIVIÈRES. • .«“IS-.--.

P. N. Martel. 
1er avril 1883.

J. E. Methot.

I
TJ.-.rtm

W. O. PENTLÂND

Oo Prooriôtés de Guérisonsot con 
nues dans lo Monde Entier.

Pour guérir lo MAL DE JAMBES Ma 
do Poitrine

VieilleslBlessureslPlales
«g i > . iffuri; ©t UlcereJ I 4

EPICERIES
Au splendide Magasin de

TH0S. flOURNIVAL
Marchand de Gros et de Détail.

RUE DES FORCES NO. 46
A toujours eu mains uu assortiment 

omplct et varié d’ppieprics,

wm ^, :lx q g lat; n rt 9
de premier choix, A dcB prix qui défieut 
toute compétition.

Tout en remerciant le public do l’on 
couragemenl qu’il a reçu jusqu’à oojour, 
c soussigné sollicite de nouveau Bon pa­
tronage.

TM OS. BOURN IV AL,
Marchand- Jipicit r. 

Troiv-Rtviùrcs, 30 janvier, 1882.

Les Pilules

ItfCIX LONGUES
COMPOSEES, DE McGALE 

Sont les seules et les plus oflieaoes it l’u- 
siigc des fninillos. Elles guérissent

MAUX DE TÈTE,
ETOURDISSEMENTS,

maladies du foie, 
affections bilieuses

•

et toutes les maladies que peut produire 
le mauvais fonctionnement de l'estomac.

PRIX : 25 cents la boîte ; 6 boîtes 
pour $1, Expédiées frano de port il tou te 
adresse sur réception du prix,

BâTON A BESOIN D’AGENTS dans 
toutes l**s villes et villages de lu Puis­
sance.

B. E McGALE, Seul propriétaire.
301 Hue St Joseph, Montréal. 

i P. S. Demandez les Pilules de McGolc

3-ENT-G-ENEBA Ib

msnrn itwtet U fw
Mo. 14 RUE 3E3 FORGES,

TROIS-RIVIERES.
, ---------ooo---------

QUEEN'S INS. CO..........................Capit.'.l : dix millions de Dollars, C$10,000,000.

ROYAL OF E NOLAND.................. Capital dix millions de Dollars, (810,000,000.)

BRITISH AMERICA ASS. CO. ( Incorporée en 1833)........Capital deux millions
• • de Dollars (82,000,000).

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églis 
maisons et dépendances des cultivateurs, A un prix très modéré.

. Trois-Rivières, 27 Juin 1882. *

ffl&SM

jest an rotnédo tnfailUL’e. Si l'on s on f lie 
ionuo leçon ut l’estomac avec précaution 
1 guérit lo MA L de GORGE, lus Bronche a 
aToux et mémo l’ASTHME. Pour les en­
flures, Glandulaires, Abcès. Hcmorrhoidcs 
b istules . •* , * • • ‘d . ft t % V y

La Goutte,le Rhumatisme
Et tontes les MALADIES DE LA PEAU B 
n ont jamais failli.

Lus Pilules utl’Onguontsont manufacturés
seulement au• ♦

No.533 RUE OXFORD., LONDRES,
Et sont vendus par tous les marchands de 

Remèdes du Monde Civilisé; avec direc­
tions pour s’en servir, dan» presque tou­
tes les langues. / • - -

Les marques de Commerce do c es Rome 
des sont onrégistrées à Ottawa. Ainsi tone 
co îtrefaçon dans les Possessions Anglair 
sole l’Amérique! »ra > ►•irsiivie.

Les achctjursdovrout ex aminer l’E- 
jqnette sur Us ots ot l os botitoillcs. Si 
'ndresso n’est pas 533 Oxford Stroct Loo‘ 
don U y a faloification .

24 1181

LE RI HOP DE CODERUE guérit les Collai: 
et les douleurs de la dentition.

LR SIROP DK CODERRE guérira )a dit 
rhee des entants et les irrégularité! d 
intestins causés par la dentition- 
vendre partout à 25 cts.

;.k

B AltBIElis - CO 1 FI E UU S
{Successeurs de M. Chs. Dion.)

m. 38 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

* » » I » . ; *

Le vrai salon de la toiletto. «Ht lo nom que 
nous pouvons donner ti l’établissement de 
barbiers-coiffeurs, tenu au No. 38, rue du 
Fleuve, par MM. Lefebvre et Brindamour.

Cet a'telfcr donne* toujours comme parie 
passé, satisfaction entière au publie on géné­
raL L'aunjubleincnt est luxueux et en quelque 
sorte artistique.

On trouve aussi chez MM. Lcfèbvro é Brin- 
dumour, outre un travail parfait et une poli­
tesse exquise, parfums d»* toutes sortes, objets 
de toilette, tels que savons, cosmétique, pei­
gnes en tons genres, brosses «t des razoirs 
américains garanti»
« Sur ordre, ils se rendent \ domicile pour 
coupes do cheveux, shampoom pour dames et 
enfants.

Trois-Rivières, lor Mai 1881__ la.

Jra;L£

rialjâ

Ij3J

Gtlace ! Glace ! !

Bureau de Poste

Tüois- ui v r t fi£s
1er Janvier 1883.

malles arrivée uLoTUKl

PAH OUKUIN DU MOKD 
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yamacliicho . . . . . . . . . .
Rivière-du-Lonp .. 
MaskinongéjBortbier 
ot Sorel. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

) PA n OHAND-TRONC

Le soussigné a l’honneur d’informer le 
public qu'il fournira la glace il la pro­
chaine saiaou d’été. .Croyant avoir donné 
satisfaction A ses pratiques, il éspôro qu’on 
voudra bieu lui continuer l’encourage— 
ment qu’il a reçu depuis six ans.

• •

0n reconnaît universellement ! 11 e^^rnir à ^pratiques

De la glace

’n
JNo. 17. jKue St. Gabriel, illonirénl.

HIV Aim 8$ F II; s,
PR O PR l ET AI

* -------ooo------- * v
Le magnifique HOTEL OU C AXA DA, do Montréal, dont la popu 

larité ost si bien connue, vient de pisser entre les mains do nouvoaux propriétaires 
qui y ont fait do grandes améliorations dans lo genre lo plus moderne, co qui le met 
sur le pied dos priucipmx éc «Uissem^nts de ce gerre sur le continont ninérrouiu.

Le public voyageur trouvera â I’LIOTWL DU CANADA des chambres spa­
cieuses, parfaitement aérées, meublées avec un luxe exquis, une tablo abondamment 
fournie et un service excellent. L m liqueurs sont choisies et les viné des meilleurs 
crûs.

Dos omnibiH stationnent il l’arnvéo dé tous les chemins do fer et dos bateaux- 
:l vapeur, ot uo employé de l’hôtol ost oh irgé d’accompagner les voyageurs qui veul.*ut 
bien visiter cet écidilisHcunent. * •

Avec un t**l coi fort, les propriétaires do PIIOTUL DU CANADA osen 
pércr une large part du patronage public. .

1 KIv|'RD &: FII.S,
Moi 1882.—l*»n. Proprietaibis.

que les l’ilulnn Cathartiques «l’Ayor sont lo 
meilleur do tous les purgatif* employés dans Jos 
families. Elles sont lo résultat do longues «t 
laborieuses recherches couronnées do succès, et 
Pussge fréquent qu’on font lot Médecins dans 
Uur pratique, ainsi quo toutes los nations 
civilisées, prouve qu’ollcs sont les meilleures • et 
les plus actives do toutes les Pilules purgatives 
que U ecionce nlt Inventées. Étant purement 
composées do végétaux, elles no peuvent pro- 
dntee aucun rash Bous lo rapport do leur mé- 
*l®*_!ntrln,èque et de leur pulssanco curntlvo, 
au^ee autres PJluloe ne peuvent leur être com­
parées, et touto personne qui en connaît les pro­
priétés, les emploiera selon qu’il asm nécessaire, 
des maintiennent la corps en parfait état ot 
^•ttreni lo fonctionnement régulier du mécanisme 
aumslu.

Dciuces et effiesees, les Pilules Cathartiques
d’Ayer sent spécialement sdsptéoa aux besoins 
W rsppsrcll digestif dont elles préviennent, et 
Défissent les dérangements, si elles sont sdmi, 
lUtrées en temps utile. Ces Pilules sont le 
nellleur et lo plus eûr remède pour les ctihnU 
d les personnes d’un© constitution déilcato, 
•voe lesquels U est nécessaire d’employer un 
rurgatif supdia Mon qu’énergiqne.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer St Cle., Ixswsll,
“ K. U., Chimistes pratiques et analytiques, 

«bas tous iss Pharmaciens.

DE PREMIERE QUALITÉ,
régulièrement à domicile.

Etals-Unis ....
•St. Grégoire.,.
NLclct . . . . . . . . . .
Lu Baie. . . . . . . . . .
Artünbagka..
Les CantoDddo l’Est

PAH CHEMIN DU NORD 
Section Eit

• SS

• l # *
Pour la saison depuis lo 1er Mai nu 

1er Octobre, livrée toua les jours.

10 lbs. par jour pour la saison 8 4.00 
.30 lbs do 4 do 5.00
50 Ü GO do do 10.00
30 lbs. par jour 81.25 par mois

moitié de chacun! i de ces prix sera 
payable durant la première semaine de 
Mai et la bfilauoj durant la première so— 
mainc d’Août.

Le soussigné, comme lo public lo verra 
parles conditions ci-dcssus, consorvo le? 
prix du passé. Dans le cas où quelqu’un 
chercherait ù lui disputer le bénéfice de 
son négoce, il s'engage tl vendre sa glace 
ù aussi bon marché que qui quo co soit.

T LE MAY.
Trois-Riviôrop, 15 déc. 1882.—2m.

Québec et Est.
Batiscan.....
Champin in , ,
Ste Anne de la l'é- 
rudo etc.etc.

TAU TKKHK 

Bécnncourt.................
Gcntilly ......................
St. Pierre les Bec­
queta ...........................
St Jean D, C. et la 
rivcrtiid.........................

St.Maurico.................
Sto Geneviève 
St Narcisse

6 30 r. M. 11,20 A4

0 00 A ,M.

1 20 F,M.

11,13 i i

0 30 A.M,

8t Etienne. 
Shawoncgan 
Valmont...,

• • • • •

Le» mallofl pour 
l'Europe ferment le 
vendrediu5.30 P M. 
et par les h&tcnux è 
i\ vapeur.................

12 Midi.

10,00 A M.

5.30 P J

1,00 i 1

1,00 p.«

13 OU,

T.30 ?•
3, JolT0nl 4<re“*l!{|J

LoulnttrcK onrOpl.trOo* <,oIt®"'5„o» 
1 5 t lu ilépnrt o

O. K.OüUEN, .M*Ure H« l’®,w
Trolï-BiTièrc», lerJ*nrk« !«>•

446684


